
DOMENGE (François ) , Cluny 1920. — Nous avons la tristesse d'enregis-
trer le décès de notre jeune camarade Domenge, survenu le 8 mai, après quelques 
mois d'une cruelle maladie. 

Ses obsèques qui ont eu lieu le samedi 10 mai en ses domicile et ville natale 
d'Aix-les-Bains (Savoie), réunissaient, parmi une nombreuse assistance de parents 
et amis du défunt  et de sa famille,  une vingtaine de Camarades venus de Cham-
béry, Annecy et Lyon. 

Sorti de l'École nationale des Arts et Métiers de Cluny en 1923, Domenge continue 
ses études à l'Institut électrotechnique de Grenoble, d'où il sort un an plus tard 
ingénieur électricien ; son service militaire, qu'il accomplit en qualité d'officier 
d'artillerie, l'amène jusqu'en 1925, date à laquelle il revient à Aix-les-Bains, où, 
en collaboration avec son frère,  il dirigea depuis lors l'un des plus importants 
garages d'automobiles. Ses profondes  connaissances techniques et ses grandes 
qualités contribuèrent à la prospérité de la maison; il avait su s'acquérir les 
sympathies de toute la population aixoise. 

Marié tout dernièrement, la vie n'aurait pu être pour lui que bonheur; hélas, 
le destin en a décidé autrement, puisque c'est en pleine activité, et au moment où 
il avait cru devoir fonder  un foyer,  que la mort est venue ravir notre Camarade à 
l'affection  des siens. 



Sur sa tombe, le camarade Cartanas (Clun. 1920), prononça quelques paroles 
d'adieu dont nous donnons ci-dessous extrait : 

« C'est avec une grande stupéfaction  et une émotion douloureuse que nous 
avons appris la mort de notre cher camarade François Domenge. 

» Lorsque, l'année dernière, après la cruelle maladie qui l'avait terrassé, nous 
avions appris son prompt rétablissement, c'est avec joie que nous avions accueilli 
la nouvelle ; cette joie, hélas, ne devait pas durer longtemps, puisque nous voilà 
aujourd'hui pleurant sur sa tombe. 

» Sa disparition prématurée apporte la consternation parmi tous ceux qui le 
connurent et l'approchèrent, et c'est avec une peine profonde  que je lui adresse 
aujourd'hui un dernier adieu. 

» Ses qualités, qu'il me fut  permis d'apprécier déjà pendant trois ans à l'Ecole 
nationale professionnelle  de Voiron, puis pendant le même temps à l'Ecole des 
Arts et Métiers de Cluny, ont toujours fait  de lui le Camarade au grand cœur, 
bon, serviable, dévoué. 

La mort, cruel destin, est venue le ravir à sa jeune épouse, à sa famille,  à nous, 
ses Camarades, au seuil d'une vie pleine de promesses, alors qu'il allait récolter 
le fruit  de ses labeurs et de ses peines. 

» Cher Camarades, cinquième croix blanche dont il faut  marquer notre promo-
tion, je te salue dans ton dernier sommeil ; dors en paix ; la grande famille  des 
Gadzarts ne t'oubliera pas. 

» A sa famille  si cruellement éprouvée, au nom de tous les Camarades et de la 
Société, j'adresse nos condoléances émues. Puisse la grande part que nous prenons 
à son immense douleur en atténuer l'amertume. » 

Communication transmiss à la Société par le camarade Cartanas (Clun. 1920) 


